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Prologue
Matteo Di Sione ne connaissait que trop bien ses défauts. Il n’avait pas besoin qu’on les lui rappelle.
Convoqué par son grand-père, il roulait avec appréhension en direction de la résidence Di Sione, une majestueuse propriété située dans la partie la plus chic de Long Island. A la mort de son fils Benito et de sa belle-fille Anna, Giovanni Di Sione avait recueilli les sept enfants du couple. Pour Matteo, alors âgé de cinq ans, la résidence était devenue un foyer.
A présent, il possédait un penthouse à Manhattan avec vue sur la ville qui ne dort jamais, mais il avait toujours le sentiment de rentrer chez lui quand il se rendait à la résidence Di Sione. Pour le meilleur ou pour le pire, c’était dans cette maison que sa famille éparpillée se retrouvait de temps à autre. S’il y était convoqué aujourd’hui, c’était sans aucun doute pour un sermon. Un de plus…
Le week-end précédent avait été particulièrement mouvementé, même pour un fêtard comme lui. Les médias, qui attendaient sa chute depuis longtemps, étaient à l’affût, comme toujours. Ils s’étaient empressés de révéler qu’il avait perdu un million de dollars à Las Vegas le samedi soir, en omettant de préciser qu’il avait regagné le double avant l’aube. Le plus humiliant avait été l’article venimeux publié dans l’un des journaux les plus prestigieux du pays. Matteo avait consulté la presse à son arrivée à Manhattan le matin même, après s’être installé dans la voiture qui l’attendait sur la piste où venait d’atterrir son jet. Le gros titre qu’il redoutait le plus lui avait sauté aux yeux.
L’HISTOIRE SE RÉPÈTE !

Sous le titre, deux photos. La première le montrait sortant du casino les joues ombrées d’une barbe naissante, les cheveux ébouriffés et une belle blonde au bras. L’autre datait de l’année de sa naissance, trente ans plus tôt. Benito Di Sione, son père, sortait d’un casino accompagné d’une ravissante créature. Qui n’était pas son épouse. Matteo eut une moue de dérision. Au moment où la photo avait été prise, son père ne se souvenait sans doute déjà plus du nom de cette femme.
Alors que, pour sa part, il n’oubliait jamais celui de ses maîtresses. Samedi, elle s’appelait Lacey et elle était superbe. Il aimait les femmes. Les minces, les rondes et tous les gabarits intermédiaires, avec un faible pour les divorcées de fraîche date, trop heureuses de ranimer la flamme de leur désir depuis longtemps vacillante. Bien sûr, il leur précisait toujours qu’il ne cherchait qu’à passer un bon moment. Et il ne restait jamais assez longtemps avec la même femme pour avoir l’occasion de la tromper.
L’article accompagnant les photos soulignait les points communs entre le père et son plus jeune fils — le goût du risque et la vie dissolue en tête. Puis, il concluait en prédisant à Matteo le même destin que celui de Benito, mort au volant de sa voiture fracassée contre un réverbère en compagnie de son épouse.
Matteo soupira. Combien de fois son grand-père lui avait-il adressé le même genre de mise en garde ? Il n’avait aucune envie de l’entendre de nouveau… Il franchit la grille du domaine et remonta l’allée principale sans prendre le temps d’admirer le cadre splendide. Il venait régulièrement pour voir son grand-père et l’emmener déjeuner à son club. Il s’arrêta devant l’entrée du manoir où il avait grandi avec ses frères et sœurs. A quel accueil devait-il s’attendre ?
Il frappa à la porte par politesse, tout en l’ouvrant avec sa propre clé comme à son habitude.
— C’est Matteo ! lança-t-il en souriant à la vue d’Alma, la gouvernante, perchée sur un escabeau.
Occupée à arranger un énorme bouquet, elle tressaillit. Elle ne l’avait visiblement pas entendu frapper.
— Matteo ! s’exclama-t-elle en s’apprêtant à descendre de l’escabeau.
Il l’arrêta d’un geste.
— Ne te dérange pas. Où est-il ?
— Dans son bureau. Tu ne veux pas que je le prévienne que tu es là ?
— C’est inutile.
Matteo leva les yeux au ciel avant d’ajouter d’un air entendu :
— Il m’attend…
Alma lui adressa un petit sourire. De compassion, sans aucun doute… Elle avait dû voir les titres des journaux ce matin, quand elle avait apporté son petit déjeuner à son grand-père.
— Comment va-t-il ?
Le sourire d’Alma s’estompa.
— Il veut te parler lui-même.
Matteo plissa le front. Pourquoi cette réponse évasive ? Il traversa le hall et prit le long couloir qui conduisait au bureau de son grand-père. Il inspira profondément avant de frapper à la porte et d’entrer dès que son grand-père l’y invita.
— Bonjour !
Son regard fut attiré par le journal posé sur le bureau.
— J’ai déjà lu la presse et je n’ai vraiment pas besoin d’un sermon.
— A quoi cela m’avancerait-il de te sermonner, Matteo ?
Alarmé par la voix fatiguée de son grand-père, Matteo leva les yeux vers lui. Le visage de Giovanni était pâle, ses yeux bleus avaient perdu leur éclat habituel et il semblait terriblement frêle… Assailli par un horrible pressentiment, Matteo changea d’avis. Il voulait un sermon ! Il voulait entendre son grand-père lui dire qu’il était temps qu’il devienne adulte. Que, s’il ne changeait pas de vie, il finirait comme son père. Il voulait l’entendre parler de n’importe quoi plutôt que…
— Matteo, si je t’ai demandé de venir, c’est pour te dire…
Non ! Il ne voulait rien savoir ! Matteo prit le journal sur le bureau et le déplia.
— Dans toutes leurs comparaisons, ils oublient un détail essentiel. Lui, il avait des responsabilités.
— Je sais. Mais toi aussi tu en as. Envers toi-même. Tu vas finir par avoir de gros problèmes, Matteo. Tes fréquentations, les risques que tu prends…
— Ne concernent que moi. Quand il est mort, mon père était marié et avait sept enfants. Enfin, sept qu’il avait reconnus…
— Matteo ! Assieds-toi.
— Ils omettent de préciser que je n’ai ni femme ni enfants, poursuivit Matteo en restant debout. Je n’infligerai jamais à personne ce qu’il a infligé à sa famille.
Il crispa la mâchoire. Jamais. Il s’était promis de ne jamais faire souffrir une femme comme son père avait fait souffrir sa mère. Et le meilleur moyen de tenir cette promesse, c’était d’éviter toute relation durable. De toute façon, il aimait trop sa vie de célibataire pour y renoncer.
Giovanni réprima un soupir. Matteo l’inquiétait de plus en plus. Il ressemblait tellement à son père… Mêmes yeux marine, même nez droit, mêmes cheveux noirs qui lui tombaient dans les yeux. Mais surtout, il avait les mêmes penchants que son père.
Giovanni n’avait jamais été très proche de son fils et il n’avait jamais expliqué à personne pourquoi. C’était un secret qu’il comptait emporter dans la tombe. A la mort de Benito et d’Anna, Matteo n’avait que cinq ans, mais il était déjà le portrait craché de son père. Le seul fait de le voir était si pénible pour Giovanni qu’il avait renouvelé son erreur. Il avait fait en sorte de rester distant avec son petit-fils. Pour ainsi dire livré à lui-même, Matteo n’avait pas tardé à faire les quatre cents coups.
Lorsque le jeune homme avait décidé d’arrêter ses études au bout d’un an, le grand-père et le petit-fils avaient eu une discussion houleuse. Arguant qu’il avait une bonne connaissance des marchés boursiers et du flair pour les investissements, Matteo avait annoncé qu’il préférait créer des fonds spéculatifs plutôt que de rester assis à écouter des cours magistraux. Giovanni avait rétorqué qu’il était comme son père et qu’il prenait le même chemin que lui. Accusation maladroite que Matteo n’avait pas besoin d’entendre, surtout de la part de son grand-père…
— Il est trop tard pour te remettre sur le droit chemin, avait ajouté Giovanni.
— Tu n’as jamais essayé ! s’était écrié Matteo avec feu. Tu ne t’es jamais vraiment occupé de moi ! Pendant toute mon enfance, tu m’as laissé errer seul dans cette maison. Alors, ne fais pas semblant de t’intéresser à mon sort maintenant !
C’était la seule fois où son petit-fils avait suggéré qu’il avait souffert de son attitude distante. Aujourd’hui encore, leur relation restait marquée par les paroles dures qu’ils avaient échangées, songea Giovanni avec remords.
— Assieds-toi, Matteo.
Profondément déstabilisé par le visage amaigri de son grand-père, Matteo ignora de nouveau cette invitation et se dirigea vers la fenêtre. Il contempla le vaste parc qui avait été autrefois son terrain de jeu. Sa grand-mère étant morte avant sa naissance, c’était Allegra, sa sœur aînée, qui avait élevé les plus jeunes de la fratrie. Les autres avaient été envoyés en pension, si bien qu’il s’était retrouvé seul, livré à lui-même dans l’immense propriété.
— Tu te rappelles que vous me rendiez visite tous ensemble quand tes parents étaient encore vivants ? demanda Giovanni.
— Je ne pense jamais à cette époque.
— Tu étais très jeune, bien sûr. Tu ne te souviens peut-être plus.
Matteo resta silencieux. Oh si… Il se souvenait trop bien… Il gardait des souvenirs très précis des disputes qui pouvaient éclater à tout instant entre ses parents. Du chaos de leur existence. Mais à l’époque il ignorait que la drogue y était pour quelque chose, bien sûr. Il sentait juste confusément que sa famille vivait sur le fil du rasoir…
— Matteo. Tu te rappelles que j’avais l’habitude de vous raconter l’histoire des « Trésors perdus » ?
— Non.
Matteo continuait de regarder par la fenêtre. A proximité du lac se dressait un arbre immense dont la vue lui noua l’estomac. Un jour où il y avait grimpé, il en était tombé. Si une branche n’avait pas arrêté sa chute, il serait probablement mort. Personne ne l’avait vu et personne n’en avait jamais rien su. Alma, la gouvernante, l’avait réprimandé à cause des taches d’herbe sur ses vêtements et lui avait demandé ce qui s’était passé.
— Je suis tombé près du lac, avait-il menti.
Il avait mal aux côtes et son cœur battait à cent à l’heure, mais il n’avait pas voulu montrer qu’il avait subi un choc. Aujourd’hui encore, la sensation de tomber le réveillait parfois en pleine nuit.
— Tu te souviens certainement, insista Giovanni. Les Trésors perdus.
— Non.
— Alors je vais te rafraîchir la mémoire.
Réprimant un soupir, Matteo se tourna vers son grand-père. Comme s’il pouvait avoir oublié cette histoire entendue des centaines de fois !
— Quand je suis arrivé en Amérique, j’avais en ma possession de très beaux bijoux. Mes Trésors perdus. Ne me demande pas comment je les ai acquis. Un vieil homme a le droit d’avoir ses petits secrets… J’y tenais comme à la prunelle de mes yeux, mais j’ai été obligé de les vendre pour survivre. Nous devons tout à mes Trésors perdus.
Giovanni s’interrompit et scruta le visage de Matteo.
— Tu ne te souviens vraiment pas ?
— Non. Je t’ai dit que non. Tu veux sortir ? Nous pourrions aller à ton club…
— Matteo.
Giovanni soupira. Il aimait beaucoup son petit-fils, même si leur relation n’avait pas toujours été facile. Matteo lui rendait souvent visite. Cependant, il ne montrait jamais ses sentiments et il changeait systématiquement de sujet dès qu’une conversation prenait un tour trop personnel à son goût.
— Il faut que je te dise quelque chose, Matteo.
— Allez, viens, on va faire un tour en voiture.
— Je vais mourir, Matteo.
— Nous allons tous mourir.
Matteo s’était efforcé de prendre un ton léger, mais son cœur battait à grands coups dans sa poitrine et il avait du mal à respirer. Il refusait d’avoir cette conversation. Il ne voulait pas que son grand-père meure. Des images des cercueils de ses parents suivis par tous leurs enfants resurgissaient encore parfois dans les magazines. Et elles restaient gravées dans son esprit. Il ne voulait pas revivre ça.
— La leucémie est de retour, précisa Giovanni.
— Et ton traitement ? Il avait pourtant été efficace.
Dix-sept ans plus tôt, ils avaient failli perdre Giovanni. Tous ses petits-enfants avaient subi des examens en vue d’une greffe de moelle osseuse, mais aucun n’était compatible. Alessandro leur avait alors révélé que leur père avait eu un autre fils, Nate, qui s’était révélé compatible.
— Nate ne pourrait-il pas… ?
— Une nouvelle transplantation est exclue. Et de toute façon, je ne suis pas certain qu’entreprendre un traitement soit la meilleure solution à ce stade. D’après les médecins, une rémission est malgré tout possible. Faute de quoi, ce n’est plus qu’une question de mois. Au mieux, il me reste un an.
— Tu sais à quel point je hais la réalité.
Giovanni sourit. Un tel aveu de la part de Matteo était exceptionnel.
— Je sais.
Matteo faisait tout son possible pour fuir la réalité. Casinos, clubs, sports extrêmes, tout était bon. Si seulement il pouvait effacer ses paroles malheureuses et repartir de zéro avec son petit-fils… Parce que, s’il avait des points communs avec son père, Matteo était également d’une grande bonté, qualité dont Benito était totalement dépourvu. Et même s’il ne tenait pas en place, Matteo était l’homme le plus patient qu’il connaissait. Alors que sa santé déclinait et qu’il perdait peu à peu son énergie, c’était Matteo qui passait le voir le plus souvent pour l’emmener faire un tour. Qui s’appliquait à marcher plus lentement pour accorder son pas au sien.
— Matteo, j’ai un service à te demander pour pouvoir mourir en paix.
Inspirant profondément, Matteo se prépara à l’inévitable. C’était parti pour le sermon ! Son grand-père allait lui demander de s’assagir, de rentrer dans le rang…
— Je veux que tu me rapportes l’un de mes Trésors perdus.
Matteo resta sans voix. Son grand-père avait-il perdu la tête ? Les yeux brillants, Giovanni sortit une photo d’un tiroir de son bureau et la lui tendit d’une main tremblante.
— Le voici.
La photo représentait un collier d’émeraudes aussi grosses que des œufs de caille. Elles étaient si belles qu’il ne put s’empêcher de les caresser du bout des doigts.
— Or blanc ?
— Platine.
— Quand tu nous parlais de tes Trésors perdus, nous pensions à de vieilles pièces de monnaie ou quelque chose comme ça.
— Alors tu te souviens !
Matteo esquissa un sourire.
— Oui.
Il étudia de nouveau la photo.
— Ce collier doit valoir…
D’ordinaire, il n’avait aucun mal à estimer le prix des choses, mais là il en était incapable…
— Plusieurs millions ?
— Et même davantage.
— Par quel joaillier a-t-il été créé ?
— Son origine est inconnue.
Matteo arqua les sourcils avec perplexité. Curieux… Un joyau aussi précieux devait pourtant être répertorié.
— C’est en vendant ces bijoux que tu as commencé ?
Simple compagnie maritime au départ, Di Sione était à présent un empire industriel mondial. Si son grand-père avait vendu plusieurs pièces de joaillerie de cette qualité pour constituer son capital, Matteo comprenait mieux pourquoi sa réussite avait été aussi fulgurante. Mais comment un jeune émigré arrivant de Sicile avait-il pu se trouver en possession de tels joyaux ?
— Comme je l’ai dit, un vieil homme a le droit d’avoir ses petits secrets… Je veux juste que tu retrouves ce collier. Je l’ai vendu il y a une soixantaine d’années à un homme nommé Roche, mais depuis il a changé de propriétaire. Peux-tu entreprendre des recherches et me le rapporter ?
L’anxiété qui se lisait sur le visage amaigri de son grand-père serra le cœur de Matteo. Si seulement il pouvait lui dire à quel point il tenait à lui… Mais les mots restaient bloqués dans sa gorge. Il se contenta de hocher la tête.
— D’accord.
Giovanni se leva, fit le tour du bureau et serra son petit-fils dans ses bras. Matteo ne tarda pas à s’écarter de lui.
— Viens, dit-il en mettant la photo dans sa poche.
— Où ?
— Allons faire un tour au club.
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